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A coefficient to evaluate infestations of banana weevils, 
Cosmopolites sordidus. 

ABSTRACT 
INTRODucnoN. An infestation coefficient , established by pee ling back the shoot and studying 
galleries bored by the larvae, is useful fo r estimating weevil infestation levels in banana tree 
plantations. Severa! modifications are proposed to simplify the de licate visual evaluations o f 
this coefficient. In the present study, two types of indicato rs for banana-plot assessments were 
compared: mean infestation coefficient (CMI) and pe rcentage infested plants (%PA). MATERIALS 

AND METHODS. Data obtainecl in 12 tests, conclucted over a 7-year period in Guadeloupe and 
concerning 449 pairs of values pe r plot, were analysed. The inclividual infestation coefficient 
was calculated on a score basis (ranging fro m O to 100), and CMI/plot and %PA were calcu­
latecl. Prevailing conditions with respect to these two parameters were then compared . 
RESULTS AND DISCUSSION. A non-linear re lation and a very close corre lation were notecl between 
the CMI and %PA values. In additio n, the frequency of plants presenting high infestation levels 
was only significant when %PA was high (above 50%). Finally, %PA/ plot is the simplest incli­
cator. 
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À propos du coefficient d'infestation pour l'évaluation 
des attaques du charançon noir des bananiers, Cosmopolites sordidus. 

RÉSUMÉ 

INTRODUCTION. Un indice d 'attaque appe lé " coefficient clïnfestatio n ", étab li par décorticage 
de la souche et observation des gale ries creusées par les larves, permet d 'estimer le niveau 
d 'infestation des bananie rs par le charançon. Plusieurs mod ifications o nt été proposées po ur 
simplifie r l'estimation visuelle , dé licate , de ce coefficient. Le trava il présenté a comparé cieux 
types d 'indicateurs calculés à l'éche lle de la parcelle : le coefficient moyen clïnfestation (CMI) 
et le pourcentage de pieds attaqués % PA. MATÉRIEL ET MÉTHODES. Des données issues de 
douze essais, poursuivis sur 7 ans en Guade loupe e t po rtant sur 449 couples de valeurs par 
parcelle, ont été ana lysées. Le coefficient d 'infestation ind ividue l a été calculé ,1 partir de l'a t­
tribution d 'une note allant de O à 100, puis le CMI par parcelle et le % PA ont été calculés. 
Les modalités en présence sur le plan de ces cieux paramètres ont été ensuite comparées. 
RÉSULTATS ET DISCUSSION. Une re lation curvilinéaire et une très fo rte co rrélation sont apparues 
entre les valeurs du CMI et du % PA. Par ailleurs, ce n'est que quand le % PA devient é levé 
(supérieur à 50 %) que la fréque nce de pieds présentant des attaques importantes devient 
significative. Le % PA par parcelle est clone, finalement, un indicateur plus simple à obtenir et 
tout aussi pe rformant que le CMI qui nécessite une mesure pied pa r pied du niveau d 'attaque. 
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introduction 
En banane raie, ce n 'est pas le charançon 
adulte, Cosmopolite sordidus (Germar 1824), 
qui est nuisible mais sa larve dont les dif­
fé rents stades vivent aux dépens du rhi­
zome en y creusant des galeries . Pendant 
longtemps, l'abondance de l'insecte adulte 
a cependant été estimée plus o u moins 
précisément à partir de la mise en place de 
pièges constitués par des mo rceaux de 
pseudotroncs, mais l'attaque larvaire n 'était 
généralement pas quantifiée. C'est VILAR­
DEBO q ui, le premier, a proposé, en 1973, 
une méthode basée sur le décorticage des 
souches e t aboutissant à un ind ice d 'at­
taque appelé " coefficient d 'infestation ,, 

Ce coefficient d 'infestation est un indice 
visuel quantifiant l'attaque des souches de 
bananie rs par les larves. Il est établi , après 
récolte du régime, par décorticage de la 
périphé rie de la souche partiellement déga­
gée la fine tranche supe rficielle enlevée 
permet de mettre en évidence les galeries 
creusées par les larves. Leur importance 
relative, c'est-à-dire leur développement 
par rapport aux parties saines de la portion 
de souche décortiquée, peut alo rs être éva­
luée par une no te qui est le coefficient d 'in­
festation ; celle-ci va de la valeur O pour 
aucune attaque visible à la valeur 100 pour 
l'observation de gale ries sur la totalité du 
pourtour de la souche ; la note 5 corres­
pond à l'observation de simples traces de 
galeries, 20 correspond au développement 
de ga leries sur un qua rt du pourtour de la 
souche, 40 à des gale ries sur la moitié du 
po urtour, 60 po ur des gale ries sur les trois 
quarts du pourtour, etc. 

À partir de telles notes individuelles attri­
buées à chaque souche de bananier décor­
tiquée, il est possible de calculer une 
moyenne par parcelle qu i donne une indi­
cation du taux d 'attaq ue à un instant 
donné, pour la pa rcelle considé rée, et qui 
peut être utilisée comme critè re de choix 
pour décider de l'opportunité d 'une inter­
vention de lutte . Pour VILAilDEl:lO, ce coeffi­
cient moyen ne devait pas dé passer 5, ce 
qu i correspond à un seuil d 'infestation très 
bas. Pa r la suite, cependant, des recom­
mandations fa ites aux planteurs des pays 
francophones et des Antilles françaises o nt 
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pu conduire à remplacer l'utilisation de ce 
coefficient, difficile à évaluer, par la simple 
estimation du pourcentage de pieds atta­
qués qu i fa isait abstraction de la détermi­
natio n du niveau d 'attaque des plants. 

Conjo intement, cependant, clans d 'autres 
régions, un certain nombre de modifica­
tions destinées à simp lifier, ou à remplacer, 
l'estimation visuelle, délicate, du coeffi­
cient d 'infestatio n proposé par VILARDEIJO 
étaient proposées par les auteurs. Ainsi, 
BRIDGE et GowEN 0993) ne retenaient que 
quatre classes visuelles liées au pourcentage 
de surface attaquée après examen d'une 
bande de rhizome d 'une dizaine de centi­
mè tres de haut, située sous le collet. Pour 
calculer la proportio n de parties attaquées, 
d iffé rents outils peuvent alors être utilisés : 
un mètre ruban est utilisé actuelleme nt 
clans le cadre de la méthode agréée par la 
commission des essais bio logiques (CEB), 
mais d 'autres équipes usent d 'un patron 
dive rsement g radué sur ca rton ou d 'une 
grille sur plastique transparent, posés 
contre, ou sur, la pa rtie décortiquée - plus 
ou mo ins importante selon les auteurs ; par 
la suite, le calcul du rapport entre le nombre 
de cellules de la grille avec présence de 
galeries et le nombre total de cellules per­
met d 'obtenir une donnée objective. 

Cette modificatio n de la méthode de VILAR­
Drno a été initialement introduite par MIT­
CHELL 0980) ; e lle a cond uit à d éfinir un 
" p ercentage coe/fïcient o/ in/estation ", ou 
PCI , te rme repris d 'une man ière gé né ra le 
par les anglo phones, et mesuré clans le cas 
des travaux de cet auteur avec un demi­
anneau en ca rto n rigide divisé en dix sec­
tions et de rayon variable, selon la ta ille 
des pieds. L'utilisation de cette méthode , 
ou de son équ ivalent avec des grilles sur 
plastique transparent, a été décrite par 
divers auteurs comme SPEI.JER et al 0 993) 
O U SM ITH 0995). 

Afin de mieux contrô le r les attaques de 
cha rançons en banane raies, des études 
effectuées en Guade loupe ont cherché à 

tester certaines de ces méthodes d'évalua­
tion du niveau d 'infestatio n des parcelles. 
Ce trava il a pe rmis de comparer, à partir 
d 'études utilisant les moyennes parcellaires 
- essais en blocs, par exemple - , les infor­
mations données par le coefficient moyen 
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d 'infestation dérivé du paramètre proposé 
par VILARDEl:lO et le pourcentage moyen de 
pieds infestés. Il ne s 'agit cependant pas 
de fournir, à l'issue de ces études, des 
réponses en matière d 'avertissement - déter­
mination de seuils, par exemple - ou de 
dégager les éventuelles limites de la tech­
nique, comme le lien existant, ou non, 
entre les dégâts périphériq ues visibles et 
les dégâts plus internes (OGENGA-LA11co et 
BAKYA LIRE, 1993a, b) . 

matériel et méthodes 
L'étude réalisée a exploité des données 
obtenues essentiellement à partir d 'essais 
d 'efficacité d 'insecticides, réalisés de 1989 
à 1996 par le Cirad-Flhor, sur le site expé­
rimental de la station de Neufchâteau en 
Guadeloupe. La méthode utilisée a été 
celle de la commission des essa is biolo ­
giques (CEB), é tablie po ur la mesure 
d 'infestation des souches par le charan­
çon des bananiers. 

Les essais étaient disposés en blocs ran­
domisés avec témoins imbriqués ; le 
nombre de répétitions variait de 4 à 6 et 
les parcelles é lémentaires avaient de 25 à 
42 bananie rs. Le nombre de cycles suivis a 
généralement été de trois, pendant les­
quels un certain nombre de données agro­
nomiques classiques ont été enregistrées 
ou calculées hauteur et circonfé rence à 
1 m du so l au moment de la floraison ; 
nombre de mains et de doigts ; po ids du 
régime récolté ; intervalles plantation- florai­
son et plantation-coupe ; pourcentages de 
pieds fleuris et de pieds récoltés. 

Les pieds de bananie rs ont été décortiqués 
dans les jours qui ont suivi la récolte . L'éta­
blissement du coefficient, ou no te , d 'infes­
tation, déte rminé à partir d 'une mod ifica­
tion de la méthode VILARDEl:lO, a été fait en 
mesurant, à l'aide d 'un mètre souple posé 
sur la partie dégagée, les longueurs de rhi­
zome attaquées ; cela a permis de calculer 
ensuite, pour chaque bananier, le rapport 
de la somme des longueurs attaquées sur 
la longueur totale exposée ; la no te attri­
buée, égale à 100 fois ce rapport, é ta it 
donc comp rise entre O et 100. La moyenne 

par parcelle de ces coefficients et le pour­
centage de pieds attaqués ont été ensu ite 
obtenus à partir de l'ensemble de ces don­
nées individuelles. L'interprétation des résul­
tats a été faite en comparant les modalités 
en présence sur le plan du coefficient d 'in­
festation e t du pourcentage de pieds atta­
qués. 

Sur la période co nsidé rée, 12 essa is ont été 
utilisables, qui représenta ient 449 couples 
de moyennes pa rcellaires, établies, donc, 
chacune, en théorie, sur 25 à 42 bananiers, 
mais souvent un peu moins du fait des 
bananiers non récoltés (chute , retards 
importants). Il n 'est clone pas exclu que 
l'échantillon ait pu être b iaisé du fait , 
no tamment, de l'élimination de fortes 
valeurs d 'infestation pouvant explique r ces 
retards ou ces chutes . Cependant, comme 
l'objectif de l'étude n 'était pas de quantifier 
le lien éventuel existant entre le niveau 
d 'attaque et son impact sur le bananier, 
cela n 'a été gênant que par la restriction du 
nombre de cas utilisables occasionnée par 
ces fortes attaques. 

Il est apparu intéressant de préciser, dans 
un second temps, comment se répartis­
saient les attaques (notes d'infestation incli­
viduelles) dans les parcelles en fonction de 
l'intensité moyenne des attaques évaluée 
par le pourcentage moyen d 'infestation par 
parcelle . En effet, au-delà de l'estimation 
moyenne de l'attaque dans la parcelle, la 
façon dont se distribuaient les no tes, soit la 
proportion de p ieds présentant tel ou tel 
niveau d 'attaque, pouvait s'avére r impor­
tante. En particulier, la fréquence de pieds 
dont le niveau d 'attaque éta it é levé, et qui 
donc a prio ri pouvait poser un problème 
pour le bon développement de la plante, a 
focalisé no tre attention. 

Les notes ou pourcentages ont été regroupés 
en classes : cinq classes ont été déterminées 
qui permettent de répartir l'ensemble des 
parcelles en fonction des pourcentages de 
pieds attaqués (0 à 15, 16 à 35, 36 à 55, 56 à 
75, 76 à 100 %) et quatre classes ont été défi­
nies pour regrouper les notes moyennes 
d 'infestation par parcelle (0 à 5, 6 à 20, 21 à 
30, 31 à 60) , de façon à ce que chaque classe 
soit suffisamment représentée, en pa1t iculier 
celles correspondant aux valeurs élevées. 

Fruits, vol 52 (3) 137 



Figure 1 
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Pour chacune des classes de regroupement 
r,arcellaire, la fréquence des notes d 'attaques 
a été ca lculée. La gamme des va leurs inclivi­
c.luelles de ces attaques étant p lus grande 
que cell e des moyennes d 'infestations r,ar­
cell aires, cinq classes ont é té retenues pour 
ces notes d 'infestations individuelles des 
bananie rs (0 à 5, 6 à 25 , 26 à 40, 41 à 75, 
76 à 100) 

résultats et discussion 

pourcentage de pieds attaqués 
et note moyenne d'infestation 

Pourcentage de pieds attaqués 
par parcelle de bananiers en 
fonction de la note moyenne 
d'infestation des plants dans la 
même parcelle. Les essais ont 
été réalisés en Guadeloupe 

Les résultats obtenus à partir des 449 par­
cell es observées ont montré qu ' il exista it 
une relation curvilinéa ire e t une très forte 
corrélation entre le coefficient moye n 
d 'infestation et le pourcentage de pieds 
attaqués clans ces parcelles (figu re 1). Cette 
relat ion n 'est pas surprenante quand les 
populations d 'adu ltes sont réduites , les 
attaques sont éparses et fa ibles, car peu 
cl 'œufs, pondus isolément, sont déposés 
sur chaque pied attaqué . Quand les popu­
lations croissent, la plupart, voire la tota­
lité, des r,iecls finissent pa r être attaqués, 
faiblement a u début , puis plusieurs fois, de 1989 à 1996. 
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d 'où une augmentation con jointe, lente 
puis forte, du coefficie nt d'infestation. 

En pratique, clans ces essais interprétés à 
partir de la comparaison des moyennes 
des cieux variables - coefficient moyen 
d 'infestation et pourcentage de pieds atta­
qués -, ce la conduit à constater que le ca l­
cul du coefficient d 'infestation n'offre pas 
d 'inté rêt particulier par rapport à la déter­
mination du pourcentage de bananiers 
attaqués . Or ce dernier facteur ne nécessite 
que la notation en termes de présence­
absence de ga leries, sans en quantifier 
l'importance par l'introduction d'une mesure. 
Ce paramètre est plus rapide à obtenir et 
devrait, à l'avenir, être privilégié, notamment 
pour la mise au point d 'une future méthode 
de la CEB, et ne plus être considéré comme 
moins performant que le coefficient d 'in­
festation. 

Au-delà du cas de ce type d 'essais, le cal­
cu l du taux de pieds attaqués peut être pri­
vilégié à chaque fois qu 'il apparaît souhai­
table d 'avoir une indication du niveau 
d'attaque d 'une parcelle, par exemple pour 
effectuer un diagnostic d 'infestation d'une 
banane raie par le charançon. 

répartition des fréquences 
de niveaux d'attaques 
dans les parcelles 
Dans les parcelles où une moyenne de 55 % 
de pieds attaqués est atteinte, 12 % des 
plants ont une note qui dépasse la valeur 
25 , soit un quart de la surface mesurée pré­
sente des ga leries, e t quand plus des trois 
quarts des bananiers de la parcelle sont 
attaqués, plus de la moitié des pieds 
dé passent cette note (tableau I). Lors de 
l'utilisation de la note moyenne d 'infesta­
tion, cela correspond à une note supérieure 
à 20 (tableau II). 

Ainsi, ce n 'est que quand le pourcentage 
de pieds attaqués devient relativement 
élevé (supérieur à 50 %) que la fréquence 
de pieds présentant des attaques impor­
tantes devient significative . 

En Australie, en utilisant une note de O à 9 
pour éva lue r les attaques de bananiers par 
C sordidus, TREVERROW 0994) indiquait que 
ce n 'était qu 'à partir d'une moyenne par-
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Tableau 1 
Répartition des parcelles de bananiers en fonction du pourcentage de pieds attaqués et distribution de ces plants 
en fonction de cinq classes de notes d'infestation. 

% de pieds Nombre de parcelles % de plants attaqués par classe de notes d'infestation 
attaqués concernées 

Oà5 6à25 26 à 40 41 à 75 76 à 100 

0 à 15 165 94 5 0 0 

16 à 35 91 78 17 4 0 

36 à 55 53 59 29 8 3 

56 à 75 46 43 34 15 7 

76 à 100 94 13 34 26 22 5 

Tableau Il 
Répartition des parcelles de bananiers en fonction de leur note moyenne d'infestation et distribution de ces plants 
attaqués en fonction de cinq classes de notes d'infestation. 

% de pieds Nombre de parcelles 

attaqués concernées 

Oà5 230 

6 à 20 134 

21 à 30 45 

31 à 60 40 

cellaire supérieure à 4 qu'au moins la moi­
tié des pieds avait un niveau d 'attaque jugé 
significatif, fixé à plus de six galeries 
visibles sur un quart de souche. Une telle 
observation débouchait, en pratique, sur un 
seuil d 'intervention équivalent à 10 % de 
pieds ayant un nombre de galeries supé­
rieur à ce seuil ( TREVERROW et al, 1992), 
voire supérieur à dix galeries (TREVERROW, 

1995). SMITH (1995) adoptait, lui-même , 
pour les conditions du sud-est du Queens­
land, un seuil de 2, ce qui correspondait, 
selon lui, au coefficient 4 de V 1LARDEllO qui 
équivaut à 25 % de la surface attaquée, la 
note 4, pour SMIT H, étant voisine de 50 %. 
Au-delà de la difficulté qu'il existe de com­
pare r les indices d 'estimation bruts, la 
notion de seuil doit s' interpréter, évidem­
ment, en fonction du contexte agroclima­
tique général et de l'état particulie r des 

% de plants attaqués par classe de notes d'infestation 

Oà5 6 à 25 26 à 40 

91 8 

54 31 10 

17 39 26 

5 22 30 

plantations. Ces seuils sont cependant bien 
plus élevés que ceux classiquement recom­
mandés en Afrique francophone ou aux 
Antilles ou les notes ou pourcentages doi­
vent être inférieurs à 5 ou 10. 

En conclusion , chaque fois que l'on s'inté­
ressera à une estimation globale des 
attaques la,va ires de charançon à l'éche lle 
de la parcelle, l'évaluation du pourcentage 
moyen de bananiers attaqués remplacera 
avantageusement le calcul du coefficient 
moyen d 'infestation. Ce paramètre peut 
être, en effet, déterminé avec moins de tra­
vail et il fournit une information équiva­
lente au coefficient classique . Complété 
par l'indication de la fréquence de pieds 
dépassant un certa in niveau d 'attaque, il 
pourrait servir, après avoir mieux évalué le 
risque pour la plante, de base pour la déci­
sion de traitement. 
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39 
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A prop6sito del coeficiente de infestaci6n para la evaluaci6n de los ataques 
del gorgojo negro del banano Cosmopolites sordidus. 

RESUMEN 
INTRooucc1ôN. Un indice de ataque denominado « coeficiente de infestaciôn ", establecido po r 
descascarill ado de la cepa y observaciôn de las ga le rias excavadas po r las la rvas, pe rmite esti­
mar e l nive] de infestaciôn de los bananos po r el gorgojo . Se propusie ron va rias modifica­
ciones para fa cilitar la estimaciôn visual, qu e es de licada, de dicho coeficiente . El trabajo pre­
sentado comparô dos tipos de indicadores ca lculados a esca la de la parcela: e l coefi ciente 
medio de infestaciôn (CMI) y el porcentaje de pies atacados (%PA) . MATERIAL Y MÉTODOS. Se 
anali zaron clatos de doce ensayos, rea lizados clurante siete anos en Guadalu pe y re lativos a 
449 pares de va lo res po r parcela . Se calculô e l coeficiente de infestaciôn individual a partir 
de la as ignaciôn de una nota qu e iba de O a 100, asi como e l CMI por parcela y el %PA. RESUL­

TADOS Y mscus1ôN. Se comprobô una re laciôn curvilinea y una fu erte correlaciôn entre los 
valores de l CMI y ciel %PA. Po r otro lado, no es cuanclo el %PA es elevaclo (s upe rio r al 50%) 
qu e la frecuencia de pies que presentan ataques importantes es significativa . Po r consiguiente, 
el %PA po r parcela es, finalmente, un inclicaclo r mas sencillo de obtene r y tan e fica z como el 
%PA, que requiere una mecliciôn pie po r pie cie l nive! de ataque . 

PALABRAS CLAVES 
Guadalupe , !vlusa, Curculionidae, infestaciôn , mediciôn . 
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